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devrait être la devise de tous les députés de la Chambre
des communes.

Des voix: Bravo!

Questions orales

QUESTIONS ORALES

[Traduction]

M. le Président: Je veux signaler de nouveau à la
Chambre ce qu'a mentionné notre très honorable collè-
gue, soit que la députée de New Westminster-Burnaby
a été dérangée par le bruit pendant qu'elle faisait sa
déclaration. Il se peut fort bien que les députés n'aient
pas pu entendre la déclaration. C'est une question impor-
tante, et je demanderais à la députée de New Westmin-
ster-Burnaby de nous répéter sa déclaration au com-
plet.

* * *

LA VIOLENCE FAITE AUX FEMMES

Mme Dawn Black (New Westminster--Burnaby):
Monsieur le Président, j'apprécie l'indulgence et la colla-
boration de la Chambre qui me permet de répéter ma
déclaration et d'aborder ainsi un sujet très important
pour tous les Canadiens.

Hier soir, nous avons eu un autre exemple d'insensibi-
lité à l'égard de la violence faite aux femmes. Une femme
a été victime d'une agression sexuelle à un carrefour très
fréquenté de Calgary. Elle courait nue dans la rue en
appelant au secours.

Une seule personne Brian Dorscht a répondu à ses
appels. D'autres se sont contentées de crier des remar-
ques obscènes et d'encourager l'assaillant. Un agent de
police a minimisé la tragédie en disant qu'il était normal
que les gens aient ce genre de réaction quand ils voient
une femme nue. Nous devons à la Chambre, accorder la
priorité, aux programmes de sensibilisation des juges, des
policiers et du public à la nécessité de lutter contre la
violence faite aux femmes.

Nous pouvons supprimer du Code criminel l'article de
la «croyance sincère» invoquée par la défense pour faire
innocenter des hommes coupables de viol. Nous pouvons
supprimer toutes les chinoiseries administratives que
nous impose la loi et qui retardent l'utilisation de millions
de dollars devant être consacrés aux maisons de refuge et
aux centres pour femmes battues.

Des femmes sont abattues sur les campus de nos
université, des femmes sont attaquées dans la rue et dans
leur foyer, une fillette de trois ans a même été jugée
provocante et blâmée pour l'agression dont elle a été
victime. Pour toutes ces raisons, il faut agir immédiate-
ment.

LES LANGUES OFFICIELLES

L'hon. Herb Gray (Windsor-Ouest): Monsieur le Pré-
sident, ma question s'adresse au premier ministre. Il
conviendra sans doute avec moi que la Chambre doit
adopter d'urgence à l'unanimité une résolution faisant
état de son engagement en faveur de la dualité linguisti-
que du Canada.

Pour pouvoir rallier l'appui le plus vaste possible, nous
avons rédigé préalablement la motion suivante dont voici
le libellé:

Que la Chambre réaffirme son engagement à protéger, appuyer et
promouvoir la dualité linguistique canadienne.

Le gouvernement permettra-t-il la présentation de
cette motion sur laquelle nous aimerions obtenir le con-
sentement unanime de la Chambre?

Le très hon. Brian Mulroney (premier ministre): Mon-
sieur le Président, j'ai déjà dit que nous prendrions plaisir
à débattre cette question à laquelle nous souscrivons.

Je n'avais pas été prévenu préalablement de la motion
dont le chef de l'opposition nous a fait part il y quelques
jours. Lorsque nous l'avons reçue, et cela de façon tout à
fait réglementaire, nous l'avons examinée, nous en avons
approuvé l'essentiel et nous l'avons transmise, assortie
d'un modificatif, au nouveau leader à la Chambre du
Parti libéral.

Notre leader parlementaire m'a informé ensuite que
d'après le leader à la Chambre du Parti libéral, son parti
en acceptait les termes à un mot près. Nous avons donc
apporté le changement demandé le matin suivant et nous
l'avons renvoyée pour fins d'approbation. Mes collègues
et moi souhaitons certes en faire le sujet d'un débat en
règle à la Chambre des communes.

•(1450)

Je viens tout juste d'aprendre, de la part du leader du
gouvernement à la Chambre, qu'une suggestion du chef
du NPD devrait nous parvenir incessamment. Si nous
nous entendons sur le libellé de cette motion, ce dont
mon collègue veut surtout nous parler, nous nous présen-
terons ici non seulement pour en discuter, mais égale-
ment pour défendre vigoureusement le bilinguisme au
Canada que nous condidérons comme un principe noble
qui donne une dimension très enrichissante à la vie
nationale du Canada.
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